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	 le Conservatoire botanique national
se mobilise en faveur de la flore des

milieux agropastoraux 
du Massif central.

Couvrant 40 % du Massif central et héber-
geant un quart de la biodiversité, les mi-

lieux agropastoraux présentent une richesse 
culturelle et naturelle unique faisant de ce ter-
ritoire la plus grande prairie d'Europe  ! Hé-
rités de pratiques agricoles millénaires, leur 
forte présence constitue une véritable "trame 
agropastorale" continue entre les massifs al-
pin et pyrénéen, permettant ainsi à la faune et 
à la flore de se déplacer voire de croiser leur 
patrimoine génétique avec celui d'autres po-
pulations éloignées. En défrichant la forêt au 
cours des millénaires précédents, non seule-
ment l'homme aura permis à certaines plantes 
d’occuper des espaces qui leur auraient été 
interdits par la prédominance de la forêt sur la 
quasi-totalité de notre pays, mais il aura aussi 
contribué à la diversité génétique de cette flore. 
De même, la diversité des pratiques agropas-
torales et la diversité climatique, géologique, 
topographique auront également permis le dé-
veloppement de végétations originales.

Au fil du temps, le Massif central a donc perdu 
son caractère forestier primaire au profit d'une 
flore agropastorale particulièrement diversi-
fiée mais dépendante de l'activité humaine  : 
plusieurs centaines de types de prairies, 
de pelouses et de landes hébergeant plus 
d'un millier de plantes différentes, voilà l'un 
des héritages d'une activité agropastorale 
ancestrale outre tous les intérêts culturels et 
paysagers que l'on connaît bien.

Bien que cette diversité végétale ait toujours 
ondulé en fonction des prises et déprises pas-
torales, les dernières décennies sont marquées 
par une évolution rapide des pratiques se 
traduisant par une perte massive de diver-
sité végétale qui reste encore peu connue 
et difficile à quantifier. On estime que plus de 
300 espèces de plantes des milieux herba-
cés ouverts serait menacées ou quasi me-
nacées de disparition sur le Massif central. 
Et si l’intensification des pratiques agricoles a 
un impact sur la flore sauvage, l’abandon de 
l’agriculture est presque aussi préjudiciable, 
notamment pour les espèces de pelouses 
sèches extensives. 

À l'occasion de la fête du Fin Gras du Mézenc qui se déroulera à Fay-
sur-Lignon Dimanche 5 Juin 2016, le Conservatoire botanique national du 
Massif central tiendra un stand pour informer le public sur ses actions en 
faveur de la connaissance et de la préservation de la flore liée aux activités 
agropastorales du Massif central.

TSVP .../...
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Mais l'impact n'est pas qu'écologique, l'évolution des 
pratiques agricoles peut également affecter certaines fi-
lières de qualité. On sait aujourd'hui que cette diversité 
végétale est à l’origine des productions fromagères et 
animales de qualité bénéficiant pour la plupart d’une 
appellation d’origine protégée (Fin gras du Mézenc, 
Saint-Nectaire, Rigotte de Condrieu, Fourme d’Ambert, 
de Montbrison, etc.). Aussi, à travers ces filières, les pro-
ducteurs sont bien conscients de l'intérêt économique de 
conserver une forte valeur écologique au sein de leur ex-
ploitation. La prise en compte de la biodiversité dans la 
ressource fourragère et l’évolution de cette dernière dans 
des perspectives de changements climatiques globaux 
constituent autant de problématiques partagées entre les 
acteurs environnementaux et le monde agricole. Les en-
jeux sont multiformes : préserver les sols, maintenir l’agri-
culture dans les régions défavorisées, stopper l’érosion de 
la biodiversité, lutter contre l’effet de serre, lutter contre 
l’enfrichement et prévenir les incendies. Des politiques 
agro-environnementales ciblées sur les milieux herba-
gers sont d'ailleurs mises en œuvre dans chaque État de 
l’Union Européenne.

Aujourd'hui, tous les experts s'accordent à dire que l'évo-
lution de la pérennité et de la qualité des milieux agro-
pastoraux constituent un enjeu majeur pour le Massif 
central. Pour autant, peu d'entre-eux disposent  d'outils 
et de méthodes pour évaluer l’état de conservation des 
végétations herbacées et l’impact des pratiques agricoles 
sur celles-ci, notamment à l'aube de changements clima-
tiques globaux.

Depuis 2008, le Conservatoire botanique a ainsi mobi-
lisé son énergie pour apporter son savoir, ses acquis 
et ses expériences en faveur des milieux agropasto-
raux. Ces dernières années, il a ainsi participé à la car-
tographie de la trame agropastorale du Massif central 
afin de mieux connaître la diversité et la répartition des 
milieux agropastoraux et leur connexion avec les espaces 
protégés.

Il a également contribué, en s’appuyant notamment sur 
un grand nombre de relevés de végétation, à décrire, 
précisément, les 60 types de prairies rencontrées sur 
les exploitations des filières fromagères d’Appela-
tion d’origine protégée (AOP) du Massif central (Bleu 
d’Auvergne, Bleu des Causses, Cantal, Fourme d’Ambert, 
Laguiole, Pélardon, Rocamadour, Saint-Nectaire, Salers), 
en partenariat avec des organismes de recherche, de dé-
veloppement et d’enseignement (IRSTEA, CBNMC, VETA-
GROSUP, INRA, universités…). Destinée plus particulière-

ment aux conseillers agricoles, cette typologie décrit les 
prairies à la fois par leur valeur d’usage, leur valeur agri-
cole, leur diversité floristique et les liens potentiels avec la 
qualité des fromages. Ces apports sont intervenus dans 
un contexte où les nouveaux cahiers des charges AOP, 
en consolidant la spécificité et la typicité des produits, ont 
renforcé la place de l’herbe au sein des systèmes fourra-
gers. 

En juin 2011, sous l'égide de l'association des Parcs natu-
rels du Massif central (IPAMAC), le Conservatoire bota-
nique s'est attaché, pendant 3 ans, à imaginer, tester 
et valider une méthode de diagnostic de la bonne san-
té écologique des prairies basée sur des indicateurs 
simples à mettre en œuvre (flore et végétation). L’origi-
nalité forte de ce travail a été de tenter de hierarchiser, 
de l'échelle paysagère jusqu'à l'échelle parcellaire, les 
priorités de conservation selon la représentativité des vé-
gétations et des plantes qui composent le territoire étudié. 
Mais au-delà des végétations inventoriées, les écologues 
ont également indiqué les végétations potentielles qui ne 
sont pas présentes sur chaque exploitation étudiée mais 
qui pourraient l'être si les pratiques agricoles étaient mo-
difiées. À cet égard, le Conservatoire a indiqué à chaque 
exploitant les végétations qui méritaient d'être maintenues 
et celles qui restaient à développer au regard des condi-
tions écologiques locales.

Enfin, à la lueur des derniers travaux réalisés, le Conser-
vatoire botanique est sollicité pour participer au jury du 
Concours national agricole des prairies fleuries, et sur-
tout pour définir des listes de plantes qui indiquent aux 
exploitants et conseillers agricoles, le bon état de 
conservation de certains types de prairies au regard 
des pratiques agricoles conduites. En effet, dans le 
cadre de certaines Mesures agro-environnemental et cli-
matique (MAEC) proposées par les collectivités et l'État, le 
versement des aides est conditionné par la présence de 
certaines plantes indicatrices •
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